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Editorial

rythme de Dieu
Avec mai, c'est le mois de 

Marie, la fête des mères, les joies 
du printemps. Tout reprend vie, 
c'est le temps de l'espérance. 
Quelle joie de mettre en terre les 
semences et d’attendre avec 
amour les pousses nouvelles 
qui, à mon goût, tardent à se 
montrer. Je me demande si vous 
êtes aussi impatients que moi? 
Parfois je gratte un peu la terre 
pour voir si des petites pousses 
pointent à la surface. J'ai de la 
difficulté à respecter le rythme 
de la nature.

Il en est ainsi de la Parole de 
Dieu. Le missionnaire sème la 
Parole qui prend racine dans le 
coeur de celui ou celle qui l'ac­
cueille. Elle est vivante et agis­
sante la Parole, même à l'insu 
du semeur: "Qu'il dorme ou 
qu'il se lève, la nuit et le jour, la 
semence germe et pousse, il ne 
sait comment." (Mc 4, 27) Le tra­
vail de la grâce intérieure est 
l'oeuvre de l'Esprit Saint. Mer­
veilleuse germination de la 
Parole de Dieu qu'aujqurd'hui 
on peut admirer dans l'Église de 
l'Asie: au Japon, à Hong Kong, à 
Taiwan et spécialement en Chi­
ne. Depuis 1979, les portes en­
trouvertes de la Chine permet­
tent d'admirer la fidélité des 
chrétiens à la foi de Jésus-Christ. 
L'Église de Chine a survécu à la 
révolution de 1911 à 1949 et à 
plus de 40 ans de silence. Au­
jourd'hui elle émerge de la clan­
destinité et témoigne de la vita­
lité de sa foi. Dans cette même 
foi, le missionnaire prend con­
science de l'action puissante de 
l'Esprit au coeur d'une Église en 
marche appelée à porter un fruit 
d'espérance pour le Royaume.

Par ce numéro de la revue, 
chers lecteurs, chères lectrices, 
c'est un plaisir de vous mettre 
en communication avec l'Asie 
afin que vous soyez témoins des 
merveilles de la Parole de Dieu. 
Une Parole qui a pris racine au 
rythme de Dieu.

Marie-Paule Sanfaçon, m.i.c.
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Au campus de l’Université Normale 
de Beijing (Pékin), le 1504 
se rapporte à l’appartement de 
Mlle Colette Soucy, une Québécoise. 
Colette est déjà connue de nôs 
lecteurs et lectrices par des poèmes, 
des articles déjà parus dans 
LE PRÉCURSEUR. Depuis 1988, 
elle est directrice du département 
de français de l’Institut de langues, 
Canada-Chine.

Ü

La Grande Muraille de Chine, 
6,700 km, construite au 7e siè­
cle av. J.-C. pour défendre la 
Chine contre la Mongolie. 
Aujourd'hui la Grande Muraille 
est une attraction touristique.
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par Colette Soucy

Halte reposante et revitalisante! 
La cause! Une courte visite de deux 
amies M.I.C. du Canada. Pour 
compléter des informations sur le 
projet de l’histoire de leurs mis­
sions en Chine, S. Huguette Tur­
cotte et S. Celia Chua sont venues 
à Beijing recueillir des souvenirs 
vécus auprès des personnes qui 
ont connu les soeurs au début de la 
mission chinoise M.I.C. Cinq petites 
journées... l’écho de leur long Ma­
gnificat résonne encore dans mon 
être d’ASMIC. À vrai dire, ces fem­
mes de Dieu sont beaucoup plus 
que de simples touristes en Chine. 
Elles se révèlent surtout comme 
des Messagères d’une Bonne 
Nouvelle de foi, d’espérance et 
d’amour.

Voici quelques bribes de ce que 
j’ai recueilli au vol du témoi­
gnage d’Huguette et de Celia.

Pour vous, c’est quoi la Chine?

C: Pour moi, venir en Chine, ça 
veut dire un retour aux sources, 
un rendez-vous avec mes ancêtres, 
une rencontre avec mes frères chi­
nois et mes soeurs chinoises. À la 
Cité interdite, à la Grande Muraille 
et à la Place Tien An Men, je me 
sens le coeur serré. Je m’identifie à 
la souffrance de mon peuple, à sa 
déchirure profonde et à ses cris 
pour l’Espérance. C’est vrai, je suis 
une Chinoise née aux Philippines et 
je vis présentement au Canada 
mais, d’abord et avant tout, je suis 
Chinoise. Sur le plan historique, la 
Chine m’a toujours intéressée. Ses 
récits me fascinent sans cesse; 
c’est l’histoire de mon peuple, 
passée, présente et future. C’est 
aussi l’histoire d’une M.I.C. dans 
son expérience missionnaire.

H: La Chine a toujours été pour moi 
un pays attirant, fascinant. J’ai tou­
jours rêvé d’y venir un jour surtout 
depuis les événements de 1989, 
l’écroulement du Mur de Berlin et 
les changements survenus en 
URSS. Je me sens solidaire des
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aspirations du peuple chinois qui 
chemine, souffre et espère une 
libération. Pour une M.I.C., la Chine 
c’est le pays qui a accueilli nos pre­
mières missionnaires... C’est le 
pays où, de 1909 à 1949, s’est dé­
roulée une longue page d’histoire 
communautaire ne demandant 
qu’à se poursuivre dans le temps et 
l’espace. Ah! oui, pour moi, la Chi­
ne, c’est surtout cette belle aventu­
re de foi écrite par une centaine de 
jeunes missionnaires canadien­
nes qui se sont lancées sur les 
routes inconnues de cet immense 
empire.

Lors d’un voyage en Chine, 
Huguette, m.i.c. Colette, et 
Célia, m.i.c., sont heureuses 
d’échanger ensemble.

d’elles et leur témoignage de la 
Bonne Nouvelle demeure vivant.

Je pense que beaucoup d’autres 
missionnaires catholiques sont 
morts en Chine.

H: C’est en visitant le tombeau de 
Matteo Ricci et le cimetière des Jé­
suites que j’ai pris conscience de 
l’internationalité de la Mission en 
terre chinoise.

Tu parles de la présence M.I.C. 
en Chine?

H: Oui, tout à fait. Des jeunes 
femmes de 20-25 ans quittaient 
tout pour s’en aller à l’autre bout du 
monde pour la vie. Rien ne les rete­
nait. La Mission, c’est ce qui comp­
tait avant tout pour elles. Dix-sept 
d’entre elles y ont laissé leur vie et 
reposent en terre chinoise.

C: Le rêve de I1 Italien Matteo Ricci, 
s.j. arrivé en Chine en 1582 à l’âge 
de 30 ans, était de rapprocher sur 
le plan philosophique le Chris­
tianisme et le Confucianisme. Ce 
grand lettré est mort en 1611. 
Beaucoup d’autres Jésuites alle­
mands, belges, portugais, italiens 
et suisses sont aussi à l’origine de 
plusieurs chrétientés catholiques 
d’aujourd’hui.

C: Quand je pense à ces femmes 
canadiennes partant en bateau 
pour apporter la foi à mon pays, ça 
m’émerveille! Dans ce temps-là, on 
parlait de “convertir” les Chinois 
mais au fond, on voulait dire 
“éveiller” la foi. Actuellement en 
Chine, nos ami(e)s se souviennent

Avez-vous réellement trouvé la 
foi vivante?
H: Absolument! À Beijing, quelle 
joie de me retrouver avec Maria, 
jeune catholique de 22 ans et son 
père qui a été emprisonné pour sa 
foi. Le temps fort de ma rencontre à
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Beijing a été précisément cette ren­
contre avec le père de Maria. J’ai 
serré avec vénération la main de ce 
martyr de la foi chrétienne. Il s’est 
empressé de me montrer ses tré­
sors: une image pieuse et un petit 
anneau pour réciter le chapelet. 
Avec spontanéité, cet homme m’a 
demandé de dire au Saint Père qu’il 
continuait de lui être fidèle... Les 
missionnaires d’Europe et d’Amé­
rique ne se sont pas sacrifiés en 
vain. La foi a été accueillie, cultivée 
et transmise de génération en 
génération.

C: Je me rappelle ce prêtre qui a 
passé la moitié de sa vie en 
prison. Le plus merveilleux en cet 
homme, c’est qu’il rayonne la paix, 
la joie et la louange. Il ne cesse 
d’élaborer des projets apostoli­
ques pour “bâtir” l’Église. Son rêve, 
c’est une Église vivante! Également 
la rencontre des jeunes sémina­
ristes et novices qui veulent servir 
l’Église me transporte de joie et 
m’assure de la pérennité de la foi 
chrétienne en Chine.

Et la liturgie?

H: Le renouveau liturgique n’a pas 
beaucoup pénétré en Chine mais 
je me sens émue d’entendre les 
fidèles chanter de tout leur coeur 
les cantiques appris des mission­

naires, il y a 40 ou 50 ans. A quel­
ques endroits, l’Eucharistie se 
célèbre en langue chinoise.

C: Chez un diplomate du Bénin, je 
vis une Eucharistie dans une com­
munauté francophone de Beijing. 
La foi de ce groupe et leur univer­
salisme rassemblent des chrétiens 
de partout pour célébrer. Animé par 
le Père Miller, s.v.d., ce groupe de 
chrétiens expriment leur foi de 
façon très vivante.

Maintenant, concernant votre 
séjour sur le campus, quelles 
sont vos impressions au sujet de 
l’Université Normale de Beijing?

“Même si tu ne parles pas du 
bon Dieu à chaque minute. Il 
n'en est pas moins proclamé.” 
Un groupe d’étudiants avec 
Colette.

H: Ce que j’en connais, c’est seule­
ment à l’occasion du repas partagé 
avec tes étudiants et collègues. 
Mes impressions sont positives et 
profondes.

C: J’ai trouvé beaucoup de partage 
et d’entraide entre professeurs et 
étudiants. Ton groupe d’étudiants 
manifeste une soif d’apprentissage. 
Plusieurs d’entre eux m’ont dit que 
la classe est comme une vraie 
famille où tous s’aiment et se don­
nent un coup de main fraternel. Ces 
valeurs sont réellement évan­
géliques. Même si tu ne parles pas 
du bon Dieu à chaque minute, Il 
n’en est pas moins proclamé. Je 
trouve que ton professionnalisme, 
ton amour des Chinois et ta qualité 
de présence témoignent de la 
présence de Dieu déjà là... Par 
exemple, l’une de tes collègues a 
abordé la question religieuse avec 
moi. Elle m’a dit ne pas connaître 
grand-chose sur Dieu mais elle 
croit quand même que la religion 
aide une personne à être bonne 
avec les autres.

Fête à l’occasion de l’ouverture 
de la bibliothèque au centre 
de l’Éducation à l’Université 
Normale de Beijing. Don de 
Hong Kong.
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Mon impression est que la jeu­
nesse cherche à donner un sens à 
sa vie. On aspire au confort ma­
tériel mais aussi aux valeurs pro­
fondes. Je n’ai pas directement dis­
cuté religion avec les gens mais je 
crois que la jeunesse s’interroge et 
veut aller au-delà de l’économique, 
du politique et du social.

Comment intégrez-vous ce 
voyage dans votre spiritua­
lité M.I.C.?

C: Pour moi, en tant que mission­
naire, je trouve qu’il est essentiel de 
laisser le temps au Projet du Père 
de se réaliser. Il ne faut pas être 
pressé et hâter la marche. Il faut 
accepter d’ajuster son pas au pas 
de Dieu. Se garder d’aller plus vite 
ou plus lentement. Il s’agit d’avan­
cer au rythme de Dieu et selon la 
grâce reçue par le peuple.

Comment discerner le rythme de 
Dieu?

C: Dieu est patient, aimant et sans 
hâte. Il ne bouscule et n’écrase per­
sonne au passage. Il sait compren­
dre, attendre et compatir.

En un mot, ce voyage a été 
fructueux?

H: Pour moi, venir en Chine me 
permet de retrouver les traces de 
nos devancières dans leur grande

mi

Le Père Andrew Han, témoin des 
premiers temps de la mission 
M.I.C. en Chine, est heureux de 
reprendre contact avec LE 
PRÉCURSEUR.

aventure missionnaire. Je perçois 
un Peuple en Marche dans le 
silence. Je vis l’espérance devant 
les prières qui se font partout pour 
sa libération. Espérance devant les 
questions des jeunes qui cherchent 
un sens à leur vie. Espérance d’une 
Église souffrante broyée par un 
régime de contraintes. Espérance 
devant tant de gestes d’amitié, de 
dévouement et de courage de la 
part de dizaines de personnes ren­
contrées, véritables Témoins de 
l’Amour du Christ.

C: La Chine se dévoile comme un 
monde qui crie son Espérance. 
Le grain en terre éclate. La brisure 
fait mal mais la promesse de germi­
nation sera d’autant plus grande. Je 
trouve que ce voyage au pays de 
mes ancêtres s’inscrit dans le mys­
tère même de la Visitation de Marie 
et de son Magnificat. En Chine, 
j’accueille, célèbre et magnifie la 
présence du Dieu qui fait des 
merveilles et réalise l’impossible. 
Les fruits de ce voyage sont peut- 
être encore invisibles à mes yeux 
mais ma foi me dit qu’ils sont réels. 
Le seul mot qui surgit en moi est 
donc le MAGNIFICAT qui s’inscrit 
dans celui de MARIE...

Lors de leur trop courte visite, tel 
le mouvement cadencé des vagues 
de l’océan, le Magnificat d’Huguette 
et de Celia n’a cessé de retentir. Se 
fécondant l’un l’autre, leur esprit 
missionnaire et leur hymne d’action 
de grâces ont laissé sur leur pas­
sage des traces de joie, de louange 
et d’exultation. Je dois le dire, le 
beau Magnificat de ces deux M.I.C. 
a su faire resurgir en moi cette 
source qui chante la Présence du 
Dieu déjà là, sa Patience éternelle 
et la toute-Gratuité de son amour 
inconditionnel de Père. Au 1504 de 
Beijing, c’est un MAGNIFICAT 
VIVANT que nous avons vécu et 
partagé ensemble dans la frater­
nité! ■

‘Trois moyens d'aider nos missionnaires
Les LEGS TESTAMENTAIRES

Les PRÊTS À FONDS PERDUS:
• vous assurent une rente votre vie durant,
• vous permettent une réduction d'impôt,
• vous donnent l'occasion d'aider efficacement 

nos missionnaires.

L'ASSURANCE-VIE:
C'est un capital-décès versé par une compagnie
d'assurance.
• elle vous permet d'aider généreusement 

sans léser votre famille;
• votre contribution, sous forme de primes 

d'assurance, est déductible de votre revenu 
imposable à titre de don de charité.

Nous accueillons volontiers toute demande d'information. 
Écrivez-nous à:
Procure des Missions
SS. Missionnaires de l'Immaculée-Conception 
121, avenue Maplewood,
OUTREMONT (Québec) H2V 2M2 
Tél.: (514) 274-5691

NOM 

ADRESSE APP.

CODE

DATE DE NAISSANCE
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Chine

En 1948, l'Eglise catholique en Chine comptait 3,275,000fidèles, 
146 évêques, 5,788 prêtres et 924 séminaristes. 5,112 religieux, 

religieuses étaient Chinois sur 7,463. Depuis la révolution chinoise 
en 1949, l'Église catholique est tenue au silence et le recrutement 
dans les communautés religieuses n'est pas permis. Aujourd'hui, 

le gouvernement autorise la réouverture de certaines églises.
Les chrétiens, demeurés fidèles, sont heureux de pouvoir à 
nouveau témoigner ouvertement de leur foi en Jésus-Christ.

Beaucoup de jeunes s'engagent dans la vie religieuse.
Statistiques sur la Chine: Décembre 1991

Ces statistiques proviennent de sources variées et sont les plus précises 
que l’on peut obtenir à ce jour.

Catholiques en Chine 3,600,000
Églises catholiques 3,000

Séminaires nationaux 1
Séminaires régionaux 5

Séminaires provinciaux 8
Séminaires diocésains 7

Prêtres 1,000
Religieuses 1,200

Séminaristes 800
Religieuses en formation 1,000

Ordinations en 1991 106 Référence: Tripod, Novembre-Décembre 1991
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^ A Szepingkai, les 
Soeurs Notre-Dame du 
Rosaire ont ouvert une 
boutique de confection 
pour assurer leur 
gagne-pain

Les postulantes 
au travail

S. Louise Lee, 
supérieure 

généraleRencontre émouvante 
de Célia Chua, m.i.c 
et de Pauline Boilard, 
m.i.c., avec les orphe­
lines de Canton des 
années ‘50. Inteneur d’une 

chapelle clan­
destine, témoin 

de la fidélité au
Christ

■
Vestige de la mission catholique a Szepingkai; 
aujourd’hui l’église est réouverte au culte.

M.I.C. fait place à une manufactur

SM.



Japon

La
femme, 
lien de 
l’Église 
avec la 
société
Vingt-cinq ans après 
le Concile, VÉglise se 
fait un devoir d9être 
toujours à Vécoute des 
signes des temps pour 
en actualiser les 
grandes orientations. 
Nfest-ce pas ce que le 
Pape Jean-Paul U 
appelle la Nouvelle 
Évangélisation ?
Dans une conférence 
au département des 
sciences humaines à 
Vuniversité de Chuo, 
Japon, Mme Mori 
Setsuko déplore le peu 
de responsabilité 
accordée aux femmes 
dans VÉglise japonaise 
surtout au moment où 
la promotion féminine 
tient de plus en plus 
de place dans la 
société. À son avis, 
cette question d'ordre 
religieux est aussi 
d'intérêt social.

par Mori Setsuko

Présence attentive 
de Kimiko Fujimatsu, 
m.i.c., auprès des 
élèves de Vécole 
Xaverio, Koriyama

Au Japon, les médias ne parlent 
que rarement d’affaires religieuses. 
En septembre dernier, le “Asahi 
Shimbun” quotidien japonais, pu­
blie un article intitulé: Un nombre 
croissant de femmes entrent dans 
les ordres. Cet article retient mon 
attention parce qu’il invite l’Église 
catholique à prendre en considéra­
tion le grand nombre de femmes 
qui s’engagent aujourd’hui dans les 
mouvements apostoliques et à 
s’adapter à notre société en perpé­

tuelle mutation. De son côté, le P. 
Momose, s.j., recteur du départe­
ment de théologie de l’Université 
de Sophia, présente le point de vue 
catholique de cette question fémi­
nine dans l’Église de façon fort sim­
ple: “Jésus et ses disciples atta­
chaient une grande importance aux 
femmes, comparé à l’hellénisme de 
l’époque.” À la lumière de notre 
nouvelle conscientisation sociale et 
du regard même que Jésus pose 
sur les femmes, une question sur-

^ -T'

Dieu a confié l’espèce 
humaine spécialement 

aux femmes.

mm.
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git: Pourquoi l’Église maintient-elle 
sa position traditionnelle, limitant le 
rôle des femmes et donnant à 
l’homme celui de “chef de famille”?

Ouvrir la voie à une participation 
féminine

Laissez-moi vous donner deux 
grandes raisons pour lesquelles il 
est important d’ouvrir la voie à la 
participation des femmes dans 
toutes les sphères de l’activité 
ecclésiale. Premièrement, du 
moment que les femmes prennent 
part systématiquement au proces­
sus de décision dans l’Église, un 
vrai dialogue hommes-femmes 
devient possible: la manière de 
penser des femmes, leur point de 
vue, leur échelle de valeurs peu­
vent alors pénétrer fondamentale­
ment la spiritualité et l’apostolat de 
l’Église. La seconde raison est la 
nature même de l’Évangile du 
Christ qui est d’apporter une vie 
nouvelle au sein de la commu­
nauté. Les chrétiens doivent s’ou­
vrir à la vie de la société et remplir 
leur mission d’y apporter le témoi­
gnage de cet ordre nouveau. Par 
conséquent, si l’Église se reconnaît 
le devoir de transmettre l’Évangi­
le elle doit aussi considérer l’esprit 
qui l’anime. Attentive aux signes 
des temps présents et à venir, 
l’Église devrait voir que le temps 
est venu de reconsidérer le rôle de 
la femme et sa vocation spécifique.

Un Évangile qui donne la Vie
“Femmes du monde, que vous 

soyez chétiennes ou non, à ce 
point tournant de l’histoire, la vie de 
l’espèce humaine est entre vos

Le baptême fait naître à une vie 
nouvelle.

mains. C’est vous qui devez sau­
ver la paix du monde.”

Ce message, adressé aux 
femmes par le Concile, les charge 
d’une lourde responsabilité. Le 
Pape Jean-Paul II, dans son exhor­
tation sur l’apostolat, rappelle: “Dieu 
a confié l’espèce humaine particu­
lièrement aux femmes,” insistant 
encore sur la prise de conscience 
de l’Église. On peut interpréter cela 
de bien des manières, mais le 
“vous” à qui la vie de l’humanité est 
confiée veut aussi dire l’Église qui, 
par ses membres féminins, vit dans 
la société. Si la société regarde 
vers l’Église avec espoir, elle attend 
d’elle un renouveau pratique qui 
répond à ses problèmes existen­
tiels.

Par exemple, quand actuelle­
ment dans la société, la brutalité 
des jeunes, les suicides, la violence 
à l’école et à la maison deviennent 
un problème grave, le peuple

japonais en général n’a pas l’im­
pression que l’Église partage son 
inquiétude et sa peine à ce sujet. 
Aujourd’hui, au milieu des cris pour 
la justice et la paix, pour le carac­
tère sacré de la vie, pour la conser­
vation de la nature à travers le 
monde, aujourd’hui pendant que 
des crises se transforment en 
guerre, que des gens meurent sous 
nos yeux à la télévision, il est à se 
demander quelle est la position de 
l’Église?

Mettre au monde une vie nou­
velle

C’est propre à la nature féminine 
de mettre au monde une vie nou­
velle. À cause de son sexe, la fem­
me est solidaire de toute vie. Je 
crois aussi que cette vie nouvelle 
fait partie intégrante de l’Évangile 
du Christ qui appelle les hommes et 
les femmes de partout et de tous 
les temps. Complètement différent 
de cette logique d’autrefois qui 
offrait un choix de vie ou de mort 
comme deux alternatives. Main­
tenant, alors que le monde n’est 
pas totalement libéré de cette 
pensée, l’Église devrait montrer 
clairement à tous le vrai visage 
de l’Évangile du Christ, sa nature 
de porteur, de donneur de vie 
qu’il partage avec la femme. 
Selon moi, c’est là que se situe 
principalement le rôle de la femme 
dans l’évangélisation. La longue 
histoire de l’Eglise nous a laissé un 
grand héritage et un éventail de tra­
ditions bien gardées. Cependant, la 
tradition ne prend son véritable 
sens que si elle est intégrée à la vie 
des gens. Takarai Kinoh, “con­
teuse” Japonaise, en parle dans 
des termes qui portent à réfléchir. 
“Venant du passé, passant dans le 
présent et allant vers l’avenir, le 
temps s’écoule sans arrêt portant 
nos traditions. La force de la tradi­
tion se trouve dans son habileté, sa 
capacité à absorber du nouveau et 
à l’assimiler.” Je suis persuadée 
que la société et la culture japo­
naises offrent un terrain riche et 
propice à l’évangélisation. Reste à 
savoir si l’Église japonaise prend 
les bons moyens pour ensemencer 
ce sol de l’Évangile du Christ. ■

C’est tout simplement une 
question d’égalité.

Traduit de l’anglais par Christine Desrochers 
Réf.: The Japan Missionary Bulletin, autumn 1991.
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Hong Kong

Construire une terre d’Évangile

par Lucie Gagné, m.i.c

Pour des fins politiques, économiques 
et touristiques, de plus en plus 

les gens se déplacent dans tous 
les coins du monde. Cette mutation 

amène de nouvelles formes dfinsertion 
et de coopération missionnaires. 

S. Lucie travaille avec les Philippins 
immigrés à Hong Kong. 

Elle nous dit: “Je suis particuliè­
rement heureuse de pouvoir partager 

ma foi au moyen des Séminaires 
d’ïbvangélisation.99 

Coopérer à l9activité missionnaire 
est un échange en vue d9un mutuel 

enrichissement culturel.

Aujourd’hui, avec la présence 
des nombreux travailleurs philippins 
immigrés à Hong Kong, nous som­
mes invités à prendre conscience 
de cette nouvelle forme de co­
opération missionnaire. C’est 
intéressant de le constater à l’in­
térieur de notre Famille du Sémi­
naire d’Évangélisation tous les 
membres excepté un sont en fait 
des immigrés!

Une Famille d’Évangélisation
Le tout commence en 1987, 

quelques mois après l’ouverture du 
Centre de Pastorale Diocésain pour 
Philippins: DPCF. Le Père Jean- 
Yves Isabel, p.m.é., met sur pied 
un programme de formation pour 
les travailleurs domestiques qui
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fréquentent le Centre. À l’époque, il 
y a presque 40,000 travailleurs 
domestiques philippins à Hong 
Kong. S. Fenecia Dapitanon, M.I.C. 
des Philippines et le Père offrent 
de tenir un Séminaire d’Évangéli- 
sation au Centre. Vingt-cinq partici­
pants acceptent l’invitation et le 
premier séminaire a bientôt lieu.

Le but premier de ce séminaire 
est d’aider les travailleurs domes­
tiques à réfléchir sur leur foi et de 
cette façon acquérir la capacité 
d’être “toujours prêts à la défense 
contre quiconque vous demande 
raison de l’espérance qui est en 
vous.” 1 Pierre 3,15

Grande réunion et nouvelle 
famille

Comme le nombre des partici­
pants augmente sans cesse, nous 
découvrons vite le besoin de plus 
de formation; nous mettons au 
point un programme suivi et for­
mons une équipe d’animation et de 
soutien. Les participants deman­
dent un meilleur support et des 
suggestions pratiques pour s’ac­
quitter de leur mission. Plus que le 
témoignage de leur foi, ils doivent 
rejoindre les gens dans un but 
d’évangélisation. Nous sentons le 
besoin de nous rassembler pour 
partager les expériences, évaluer 
et faire des plans pour une meil­
leure insertion dans nos milieux 
respectifs. Le 5 novembre 1989 a 
donc lieu notre première grande 
réunion. Journée consacrée aux 
rapports, à la réflexion et à la plani­
fication, et qui se termine par 
l’Eucharistie. C’est la première fois

■* * * #
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que nous sommes tous ensemble. 
Des liens fraternels se nouent et 
nous formons une seule grande 
famille, “la Famille d’Évangélisa- 
tion.” Pour exprimer et renforcer 
cet esprit de famille, nous adop­
tons un chant-thème: “main dans la 
main” et un logo illustrant la nature 
de notre famille. Les cartes des 
Philippines et de Hong Kong sur le 
côté droit, pour exprimer que les 
travailleurs domestiques des Phi­
lippines sont “envoyés” à Hong 
Kong; à gauche, une Bible et une 
chandelle montrent notre désir 
d’apporter la Parole et la Lumière 
aux autres. Une croix divise le logo 
en quatre parties. Une fois par 
mois, nous publions un bulletin de 
nouvelles, “Evangelization”. Nous 
avons aussi produit notre propre 
recueil de chants pour les occa­
sions spéciales.

Jette ton filet
Le prochain événement d’impor­

tance est la deuxième grande ren­
contre, sous le thème “Jette ton 
filet”.

Dans le contexte de la nouvel­
le.Famille d’Évangélisation, un 
“filet” est un groupe de cinq à huit 
personnes qui se retrouvent pour 
prier et réfléchir dans le but de re­
joindre et d’évangéliser un groupe 
de personnes en particulier. Cer­
tains “filets” s’ouvrent sur des sec­
teurs d’intérêts spécifiques comme 
l’écologie ou la justice et la paix. Le 
programme est inauguré dans l’es­
prit de l’Évangile de Luc au chapitre 
cinq où Jésus invite les disciples à 
jeter leur filet et... à devenir pê­
cheurs d’hommes. Le but du “filet” 
est de donner un sentiment d’iden­
tité et de spiritualité aux diffé­
rents groupes qui travaillent déjà à 
la mission et d’encourager les nou­
veaux venus à se joindre aux 
“filets” déjà existants ou à en for­
mer d’autres. Ce processus du filet 
apporte une nouvelle vision, de 
l’enthousiasme et de la profondeur 
à notre Famille d’Évangélisation.

Des liens d’amitié se créent 
pour ne former qu’une seule 
grande famille.

Des fruits et des fleurs symboli­
sent le travail apostolique 
des participants. Jean-Yves 
Isabel, p.m.é., célèbre l'Eucha­
ristie.

Photos: L. Gagné, m.i.c.

Avance en eau profonde
Une fois de plus nous puisons à 

l’Évangile de Luc pour le thème de 
la troisième grande réunion: “Avan­
ce en eau profonde.” C’est un ap­
pel à plus d’audace: quitte la rive, 
va plus loin dans la Mission. Les 
premières rencontres nous ont 
permis de trouver notre voie, notre 
orientation. Celle-ci est marquée 
par le partage des fruits qu’ont 
portés les projets réalisés. Un sen­
timent d’action de grâce s’élève 
envers Dieu et un enthousiasme 
nouveau jaillit de cet échange. Le 
thème: “Je suis venu apporter le 
feu sur la terre” (Luc 12,49) attise le 
feu apostolique des jeunes à la 
quatrième réunion.

Plusieurs membres retournent 
aux Philippines, d’autres émigrent 
au Canada et aux États-Unis; il y a 
certainement moyen de regrouper 
ces gens et de continuer ce travail 
apostolique dans d’autres pays 
pour bâtir main dans la main cette 
terre d’Évangile. Défi intéressant 
n’est-ce pas? ■

Traduit de l’anglais par Christine Desrochers

269



Ji Junmei, hôtesse assignée 
par le Bureau des Affaires 
Étrangères, prend Jacqueline, 
m.i.c., en charge pendant 
tout son séjour.
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Chine

Coopération Canada-Chine
par Jacqueline Villemure, m.i.c.

Depuis 1989, S. Jacqueline, consultante en développe­
ment organisationnel, voyage entre Montréal et 

Shijiazhuang à raison de deux fois Van dans le cadre 
d9un projet de coopération Canado-chinois. 

Shijiazhuang, capitale de la province de Hebei, est 
une nouvelle ville en plein essor industriel.

Énigmatique, chaleureuse et 
dynamique, déroutante... Voilà 
quelques épithètes qui caracté­
risent bien la Chine, ce pays où j’ai 
séjourné à plusieurs reprises. Ma 
collaboration s’adresse au Norman 
Bethune International Peace Hos­
pital, ainsi nommé en mémoire du 
célèbre médecin canadien Norman 
Bethune. Cet hôpital général mili­
taire de 750 lits dessert 1,000 
malades par jour à sa clinique 
externe. Population civile et mili­
taire y trouvent leur compte à pro­
portion presque égale.

Les ressources humaines, sec­
teur à privilégier

Jusqu’à mon arrivée, les 
autorités chinoises n’avaient mani­
festé leur intérêt que pour des 
questions purement cliniques. Mon 
premier souci a donc été de nouer 
contact et de susciter un goût pour 
des échanges en administration. 
L’accueil d’abord très réservé pour 
ce volet de collaboration s’est modi­
fié au cours de mon premier séjour 
de deux mois. Je souhaitais axer 
mes interventions sur l’humanisa­

tion des soins de santé et la qualité 
des services. Au fur et à mesure 
que je me suis familiarisée avec 
l’administration locale, la gestion 
des ressources humaines m’est 
apparue un secteur à privilégier. 
Aussi mes activités auprès du 
Président Directeur Général, de la 
Directrice des soins infirmiers et du 
Directeur médical portèrent toutes 
cette préoccupation.

Dès 1989, le Président me 
demandait d’aider à réorganiser le 
département des soins infirmiers 
qui tout récemment encore était

270



4*

*

É!

*,

1

sous la direction médicale.Tâche 
énorme car c’est à travailler ensem­
ble que les différences culturelles 
deviennent évidentes, risquent de 
brouiller la communication et de 
compromettre le succès de l’en­
treprise. Le projet a donc connu ses 
hauts et ses bas mais il est ac­
tuellement en voie d’implantation 
et l’automne dernier une première 
stagiaire-infirmière arrivait à Mon­
tréal. Le stage de formation théori­
que et pratique en administration 
des soins que j’ai aménagé pour 
cette femme, compétente en nur­
sing clinique, doit correspondre à 
ce qu’elle est et rencontrer les 
besoins de l’établissement.

Le Directeur médical s’intéresse 
à la dimension humaine de la ques­
tion. Il entrevoit une réflexion sur 
les relations interpersonnelles et un 
approfondissement de leurs appli­
cations pour les chefs de départe­
ment. L’étape préparatoire a été 
franchie et j’en suis à la phase cru­
ciale, celle qui consiste à rallier les 
médecins chefs de département en 
ajustant le programme à leurs 
attentes.

À l’ordre du jour de mon pro­
chain séjour, figure une nouvelle 
série de conférences sur la gestion 
à l’intention des cadres et déjà, je 
songe au programme de formation 
à bâtir pour un jeune administrateur 
destiné à passer un an au Canada 
dès juillet.

Rien ne va de soi
En Chine rien n’est facile. Toute 

initiative se bute à d’innombrables 
difficultés, subit des ajustements 
répétés, passe par des périodes de

*11** \

Jacqueline, m.i.c., donne une 
conférence aux inflrmièfes. À 
droite, la Directrice des soins 
infirmiers, Lium Hongzhen.

Monument 
au Canadien 

Norman Béthune. 
À Varrière-plan 
les bureaux de 

l’administration.

remise en question, accuse des 
retards importants. Une des raisons 
tient au fait que tout établissement 
est soumis à une structure de dou­
ble leadership: celle d’un chef ad­
ministratif et celle d’un commis­
sionnaire politique, chacun ayant sa 
logique décisionnelle. En tant que 
consultante, mon point de réfé­
rence est le Président Directeur 
Général.

Les séances de travail m’ont 
permis de créer des liens person­
nels avec des multiplicateurs, tels 
le Président Directeur Général, les 
membres de l’équipe de direction, 
les cadres intermédiaires. J’ai aussi 
réalisé quelques interventions 
auprès d’un certain nombre d’em­

ployés. Les gens sont fort sympa­
thiques et le peuple a des qualités 
attachantes. Toutefois mes con­
tacts, comme ceux de tout étran­
ger, demeurent soumis à un con­
trôle qui va en s’amplifiant, sans 
doute à cause de la conjoncture 
politique.

Il importe d’abord de composer 
avec ces particularités de la Chine 
et de se les rappeler sans cesse. 
Puis, reste le défi d’ajuster con­
stamment sa lecture des événe­
ments, de remettre sans cesse en 
question son mode d’intervention et 
de se resituer face au sens de la 
mission. Cette dernière prend un 
visage modeste: il consiste à se­
conder les instances locales dans 
les secteurs qu’eux auront jugés 
prioritaires, à établir des ponts entre 
les cultures et à se prêter à un 
apostolat discret de témoignage.

L’occasion est bonne pour s’inter­
peller de part et d’autre, grâce aux 
valeurs qui nous personnalisent et 
qui nous identifient à nos cultures 
respectives. S’enfoncer progres­
sivement dans la culture en y met­
tant temps, énergie et coeur, c’est, 
j’en suis convaincue, faire oeuvre 
utile. Je me sens de plus en plus 
incitée à poursuivre l’étude de la 
langue chinoise et invitée à parfaire 
mes connaissances de cette culture 
si différente de la mienne, afin de 
mieux saisir la façon d’être et de 
faire du peuple chinois.

La Chine, c’est une aventure qui 
appelle à la fois à la patience et à 
l’humour et qui n’a de sens que si 
l’on aime le peuple chinois. ■
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MARIE

La vie est en fête!
C'est la joie 

L'amour et la paix.
La fête naît en toi,

Marie.

Comme la source limpide, le bleu du ciel 
Le lever du jour, le silence de la paix 

La vie jaillit en toi,
Marie.

Comme une caresse du printemps 
Le regard limpide d'un enfant 

Le calme de la mer, la lumière du plein jour 
L'amour ruisselle en toi,

Marie.

Comme la nuit étoilée, le bonjour du soleil levant 
La lampe du soir, la force de la tendresse 

La fête éclate en toi,
Marie.

Marie-Paul Ross, m.i.c.
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un défilé marial.
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Vue de Hong Kong

Hong Kong

Etre un pont
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par Pauline Yuen, m.i.c.

La révolution chinoise a fait de VÊglise de Chine une Église de 
silence, de clandestinité et dfisolement. Le grand vent du Concile 
Vatican II ne Va pas atteinte. Cfest pourquoi aujourd'hui un des 
besoins de VÉglise de Chine est le renouveau liturgique. En tant 

que membre de la Commission Liturgique Diocésaine de Hong Kong, 
S. Pauline est heureuse et privilégiée de servir de “pont”, 
c'est-à-dire d'être agent de liaison entre ces deux Églises.

L’Église de Hong Kong a 
célébré son 150e anniversaire de 
fondation en octobre 1991. Si jeune 
soit-elle, en terme de tradition 
catholique, on lui confie le rôle de 
“pont” entre l’Église universelle et 
l’Église de Chine. Être pont impli­
que une attention particulière aux 
signes des temps pour répondre

avec courage aux besoins ressentis 
de part et d’autre.

Une mission qui répond à des 
besoins

Le tout commence en 1989 lors­
que le directeur de la Commission 
Liturgique de Hong Kong, le Père

Thomas Law, est invité à enseigner 
la liturgie au Séminaire de She 
Shan, à Shanghai. Comme l’Église 
de Chine n’a pas été en contact 
avec l’Église universelle au cours 
des cinquante dernières années, 
les nouvelles normes liturgiques 
peuvent paraître incompréhensi­
bles aux séminaristes ainsi qu’aux
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fidèles de là-bas. Ils ne disposent 
d’aucun manuel de référence pour 
se situer. Nous devons donc com­
poser un manuel, en commençant 
par les tout premiers rudiments. 
Mes tâches principales sont de 
traduire, éditer et rédiger des 
ouvrages de référence sur la litur­
gie. Un travail de patience mais qui 
apporte de bons résultats. Quel­
ques semaines après le premier 
envoi, je reçois une lettre de remer­
ciement des séminaristes. Ils sont 
très reconnaissants pour les ma­
nuels reçus. Je suis frappée par 
leur esprit d’action de grâces car, 
je ne m’attendais pas à ce qu’ils 
demandent l’identité des person­
nes ayant participé à ces travaux 
et encore moins qu’ils prennent 
le temps de remercier chacune 
d’elles.

Une correspondance s’établit
Au fur et à mesure que le temps 

passe, les séminaristes sont gra­
dués et retournent dans leur vil­
lage d’origine. Leur enthousiasme 
à mettre en pratique ce qu’ils ont 
appris rencontre souvent des 
revers. En premier lieu, ils man­
quent de livres sur la liturgie pour 
un usage pastoral et ils ne savent 
pas comment assurer la formation 
de leurs collaborateurs. Très sou­
vent ils nous écrivent pour parta­
ger leurs difficultés. Parfois ils nous 
mettent en communication avec 
leurs évêques ou leurs compa­
gnons prêtres qui désirent en sa­
voir plus sur la nouvelle liturgie. 
Nous avons donc commencé à leur 
envoyer des livres et à leur donner 
des conseils par correspondance. 
Puis ce fut au tour des laïques, jeu­
nes et vieux, à nous demander des 
informations sur la liturgie et une 
assistance spirituelle. Comme il y 
avait de plus en plus de demandes, 
le directeur seul ne suffisait plus à 
la tâche. Graduellement, j’ai donc 
pris une partie de la correspon­
dance ce qui m’a menée à une 
solide amitié avec mes frères et 
soeurs chinois. Chaque jour j’at­
tends impatiemment leurs lettres. 
En poursuivant cet apostolat au 
bout de mon crayon, je pense 
évidemment à notre Mère Fon­
datrice qui, par ses lettres, encou­

Le Père Thomas Law, directeur 
de la commission.

rageait ses missionnaires. Comme 
elle, je n’ai jamais pu rencontrer 
ceux à qui j’écris mais j’expéri­
mente une grande union de coeur 
et d’esprit avec eux.

Heureux d’être chrétiens
La simplicité et la foi profonde de 

ces chrétiens me touchent beau­
coup et me vont droit au coeur. En 
lisant leurs lettres, je ne peux 
m’empêcher à chaque fois de 
m’étonner devant les merveilles de 
la grâce de Dieu dans leurs âmes. 
Par exemple, un séminariste écrit: 
“...merci pour les livres que vous 
m’avez envoyés, je les ai beaucoup 
aimés. Cependant, je porte la 
douleur de les avoir donnés à XX 
qui en avait plus besoin que moi. 
Comment puis-je garder ces ri­
chesses pour moi quand je vois

mon frère qui a faim?” Un autre 
écrit: “Nous sommes allés en pi­
que-nique à Beijing. Sur la Grande 
Muraille, nous avons chanté un 
Alleluia. Plusieurs se sont arrêtés 
pour nous regarder et nous avons 
chanté plus fort. Nous aimerions 
que les gens sachent que nous 
sommes chrétiens, et que nous 
sommes heureux de l’être...” N’est- 
ce pas là l’oeuvre de l’Esprit Saint?

Une solidarité ecclésiale
Tout en essayant de répondre 

de son mieux aux besoins de 
l’Église en Chine, la commission ne 
perd pas de vue les fidèles de 
Hong Kong. Être Église-pont im­
plique l’engagement de tous, pas 
seulement de quelques-uns. Der­
nièrement à Hong Kong un groupe 
de réflexion a été formé spéciale­
ment pour prier aux intentions de 
l’Église de Chine. Une animation 
est faite également auprès des 
fidèles pour éveiller le sens de la 
solidarité avec leurs frères et 
soeurs du grand continent. Entre 
temps, il y a beaucoup de collabo­
ration avec d’autres Eglises-ponts 
comme Taiwan et Macao. Notre 
espérance nous laisse entrevoir 
une communion complète, parfaite 
entre toutes ces Églises. ■
Traduit de l’anglais par Christine Desrochers

La commission essaie de répon­
dre de son mieux aux urgences. 
Au centre, S. Pauline.
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par Diana Chaîné, m.i.c.

La mission comporte des risques et des joies apostoliques.
A Voccasion de son 60e anniversaire de vie religieuse,

S. Diana relit pour nous un des moments inoubliables de sa vie 
missionnaire en Mandchourie dans le nord de la Chine.

Szepingkai, Chine, juin 1947

Pendant la nuit du 16 juin nous 
devons être fusillés... Les commu­
nistes ont décidé pour la troisième 
fois (deux autres actions aupara­
vant sans succès) de se défaire de
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tous les missionnaires canadiens 
internés chez les Clercs St-Viateur. 
Mgr Lapierre, les prêtres des 
Missions Étrangères, les Clercs St- 
Viateur et nous, les M.I.C sommes 
désignés comme prochaines vic­
times. On veut se débarrasser de

nous le soir même de cette déci­
sion. C’est très sérieux. Nous, les 
M.I.C., sommes installées au pre­
mier étage de l’école. Malgré les 
fenêtres bien bouchées par des 
sacs de sable, des éclats d’obus 
parviennent jusqu’à nos pieds. Plus



tard dans une rencontre à Mon­
tréal, un Clerc St-Viateur, faisant 
allusion à ce temps de guerre, me 
dit: “Nous avons bien regretté de 
vous avoir laissées au premier 
étage durant la tourmente; vous 
étiez bien plus exposées au dan­
ger.” Eux, les hommes, sont tous 
en sécurité au sous-sol avec le pre­
mier commandant nationaliste et 
plusieurs de ses soldats. C’était im­
pensable, voire inconcevable pour 
des religieuses de co-habiter avec 
des gens de l’autre sexe.

Protection providentielle
De 17:00h. à 5:00h., canons et 

mitrailleuses se répondent et 
s’attaquent à la mission catholique 
et à l’évêché. La mort nous menace 
depuis la venue au pouvoir des 
communistes. Au milieu de cette 
bataille acharnée d’armes à feu 
notre vie est loin d’être en sécurité. 
Nous sursautons au bruit sinistre 
des obus qui explosent, pensant à 
chaque fois que nous sommes 
atteints.

Notre mort pour cette nuit étant 
évidente, nous nous y préparons 
dans la prière. Au sacrement de la 
réconciliation, le confesseur me dit: 
“Demain vous êtes au ciel!” Quelle 
parole consolante! Je suis dans la 
joie! Demain au ciel!!! Les plus 
grands sacrifices ont été faits en 
quittant pour toujours ma chère 
famille et mon pays. Alors je renou­
velle mon offrande en acceptant de 
terminer mon apostolat auprès des 
chrétiens et des catéchumènes.

L’action de grâces jaillit dans 
mon âme en énumérant toutes les 
bontés du Seigneur à mon égard 
depuis mon enfance. C’est dans la 
plus grande ferveur que se passe le 
reste de la nuit en préparation à la 
rencontre avec l’Époux céleste. La 
Providence nous a vraiment pro­
tégés.

Le destin appartient à Dieu
À ma grande surprise, le lende­

main matin les communistes sont 
repoussés, chassés de la ville par 
les nationalistes de Pékin. En 
apprenant ce changement ines­
péré, ma réaction bien sûr est 
d’espérance et de consolation. Je

1» . '
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Aujourd’hui, à St-Jean-sur- 
Richelieu avec le groupe du 
Renouveau

S. Diana anime les réunions 
des légionnaires de Marie.

peux continuer mon apostolat. 
Cependant au fond de moi-même, 
j’avoue sincèrement mon désap­
pointement. Mon martyre est 
manqué! Je m’attendais à autre 
chose: toute cette nuit en prière 
pour le grand voyage de l’au-delà, 
je me sentais prête pour la rencon­
tre avec l’Époux céleste.

Dieu en jugea autrement. St 
Pierre sembla me dire “Tu n’as pas 
assez travaillé... il y a tant à faire 
sur la terre, prends ta croix et suis 
ton Maître; tu as encore un long 
chemin à parcourir.” Tout de même 
je me dis avec un certain regret: 
“Serai-je aussi bien préparée à la 
dernière heure de ma vie?” Pour 
continuer la route, j’ai besoin de 
courage. Nos maisons sont dans 
un état pitoyable: des tranchées 
dans la cour, du sang ici et là sur 
les murs, des cadavres jonchent le 
chemin. Pour vêtement seulement 
ce que nous portons. Décision: 
quitter Szepingkai pour Shanghai 
en camion pour animaux, cordés 
les uns sur les autres. Premier soir: 
panne de camion. Nous passons la 
nuit à la belle étoile, les commu­
nistes sur les talons. En traversant 
la mer Jaune, la brume épaisse 
provoque une collision avec un 
autre bateau; nous sommes sains 
et saufs encore une fois.

Alors que nous sommes encore 
debout dans le camion, le Père 
Schetagne, p.m.é., nous présente 
aux Soeurs du Sacré-Coeur qui 
nous accueillent: “Mes Soeurs, je 
vous présente des martyrs!” D’une

grande bonté ces religieuses met­
tent tout à notre disposition et 
durant la nuit font notre lessive. 
Ces bienfaits reçus nous redonnent 
force et courage.

Vers une autre destination
Exilées de la Mandchourie nous 

passons trois mois à Tsung Ming 
d’où je reçois une nomination pour 
les Philippines, mon troisième pays 
de mission. Premier départ en 1932 
pour le Japon, Mandchourie en 
1933 - Philippines en 1947. J’ai 
bien aimé ces trois pays. Chacun a 
ses beautés et ses charmes.

De retour au Canada depuis 
1971, j’exerce mon apostolat à St- 
Jean-sur-Richelieu dans des grou­
pes de prière au Cent-Logis, Villa 
St-Jean, dans le Renouveau et 
dans le comité paroissial. Recon­
naissant merci au Seigneur pour 
le don de la santé qui me permet 
d’être toujours active à son ser­
vice. ■
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roidement

au jona encercie 
la Cité interdite 
autrefois réservée 
aux Empereurs 
de Chine.

(4 juin 1992,
3e anniversaire 
du Printemps 
de Beijing)

Qui font tourner la roue du Parti?
L’énorme déraison, qui la stoppera?
La jeunesse de Tien An Men, qu’est-elle devenue? 
La Grande Place, elle n’occupe plus!
Sagement, tranquillement,
Elle est retournée à ses bouquins...
Mais, désormais, l’une de ses aspirations ^3^4 
C’est le passeport, le visa
Qui, loin de la terre de ses pères, l’emportera... 
Quelle foi habite ces fils de Confucius?
Là-bas ensemenceront-ils un nouveau Printemps? 
Et sur la terre de leurs pères 
Quelle main de jardinier 
Fera resurgir la verdure?

tte Soucy



Hong Kong

Un 
message 

de mes 
roses

par Gloh Cardinal

Avez-vous déjà écouté le langage des fleurs?
À V occasion d’une fête, d’un merci, d’un 

geste de sympathie, une fleur, par sa beauté, 
sa fraîcheur, son parfum, révèle des senti­

ments cachés qu’on n’ose dire à haute voix. 
Plus que des sentiments, Gloh, jeune Chinoise 

a su y découvrir un message de Vie...

Lors de la graduation du Sémi­
naire d’Évangélisation, mon coeur 
déborde de joie en recevant de 
belles roses épanouies. J’en suis 
sûre mes yeux brillent d’une émo­
tion spéciale.

À peine la célébration terminée, 
quelle tristesse de constater qu’el­
les commencent à se faner. Je 
pense à les jeter, mais en mon for 
intérieur, j’ai l’impression qu’elles 
ne mourront pas. Un ami me dit: 
“Jette-les donc! À quoi bon rame­
ner ces roses à la maison, elles ne 
sont déjà plus belles!” Je les em­
porte quand même et aussitôt 
arrivée, je les place dans un joli 
vase d’eau fraîche.

Le lendemain matin, à ma 
grande surprise, les roses rayon­
nent! C’est sûrement grâce à 
l’amour et aux soins dont je les ai 
entourées. Hier encore elles se 
mouraient et maintenant elles sont

vivantes. J’en rends grâces à Dieu.
Cet heureux événement me fait 

réfléchir. Détachées de leur source

1 'i C

Au moment de les offrir ou de 
les recevoir, les fleurs parlent 
le langage du coeur. Jean-Yves 
Isabel, p.m.é.

«
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de vie, ces fleurs se fanent et 
sèchent. Si on n’en prend pas soin, 
elles perdent leur beauté et les 
insectes peuvent s’y installer.

Je me compare à ces roses. Un 
jour je me suis détachée de Dieu, 
ma Source de vie. Démoralisée, je 
me sentais inutile et triste, prête à 
être jetée. Maintenant de retour à 
ma Source de vie, je me réveille de 
ma léthargie. Comme ces fleurs, je 
revis débordante de dynamisme 
et d’amour. La vie reprend un sens: 
je m’engage dans un groupe de 
réflexion sur la foi chrétienne et 
j’essaie de réconforter les person­
nes seules. Dans les jours som­
bres, je leur apporte du soleil. 
Merveilleuses créations du grand 
Artiste, les roses me montrent à 
aimer, à soigner, à rayonner la joie 
et la bonté autour de moi. Dieu 
prend des chemins bien différents 
pour rejoindre ses enfants. Heureux 
ceux qui s’y engagent. Heureux 
ceux qui s’attachent à la Source 
d’où coule la Vie abondante.

Rouges sont les roses, ami(e), 
Bleues, les violettes,
Doux est le sucre, ami(e),
Mais plus doux encore 
est l’amour de Jésus. ■

Traduit de l’anglais par Christine Desrochers
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Chine
Que tes oeuvres sont belles!

Papier coupé (Paper Cut)

.•imï*

*Wv!

De l'ingéniosité, oui, mais aussi de la patience!!! 
Les artistes populaires du comté de Pingi/ang, province de Zeijiang, 

font du papier coupé (Paper Cut) depuis des centaines d’années. 
Dans une épaisseur d'un demi-pouce de papier très fin 

avec un petit couteau d'à peine un quart de pouce, on coupe 
différents patrons. Plus récemment, ils ont développé un nouveau 

style en assimilant certaines techniques de peinture chinoise et 
d'imprimerie sur bois. Leurs produits sont conçus de façon 

attrayante, avec des images colorées et vivantes. Ils sont délicatement 
travaillés et embellis de teintes magnifiques appliquées au pinceau 

très fin. Ces papiers coupés (Paper Cut) peuvent servir comme 
décorations intérieures ou faire de beaux cadeaux pour les amis.

L ^ *
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Japon

Que tes oeuvres sont grandes!

Papier déchiqueté (Chigiriei)

Né du bois aux longues fibres de 
deux arbres japonais, le koogo et le 

mitzumata, le papier déchiqueté donne 
des résidtats d'une grande beauté artis­

tique. Maria-Theresia Ohashi, m.i.c., 
excelle en ce domaine et s'en 

sert comme moyen d'apostolat.

•' ( J ^

Papier plié (Origami)

Comme par magie, le papier de 
couleurs vives se transforme et épouse 
les formes les plus variées sous les 
doigts agiles des Japonais. À l'école 
de Koriyama, les petits de la maternelle 
montent une murale sous le thème 
de la vigne à l'occasion de la catéchèse.
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Hong Kong

Avec 
un coeur 

chinois
En collaboration: 

Helen Hong, m.i.c. 
Pauline Bollard, m.i.c.

,vr^
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Helen Hong, m.i.c., 
principale de l’école 
de Tak Sun et 
Pauline Boilanl^m.i.

Des valeurs chrétiennes sont inculquées aux enfants.

En rassemblant cette “histoire de 
grâce" de notre école de Tak Sun, 
pour la partager avec vous, cfest 
un regain de vie dans Vespérance. 
Ensemble, soyons dans la joie 
pour ces 60 années d’éducation de 
la jeunesse chinoise. Rappelons- 
nous les différentes étapes 
historiques de la vie de Tak Sun.

Chant d’action de grâces

“...que notre vie soit un chant 
perpétuel de reconnaissance pour 
nous-mêmes et pour tous ceux qui 
oublient de remercier Celui auquel 
nous devons tout.” Avec ces mots 
de Délia Tétreault, S. Helen Hong, 
principale de l’école partage ses 
sentiments à la fête. “Avec un 
coeur chinois, je communie à la 
profonde gratitude de ces jeunes 
dont les vies ont commencé à se 
dessiner à Tak Sun. J’emprunte 
leurs sentiments en exprimant ce 
chant d’action de grâces que nous

désirons continuellement chanter à 
l’école de Tak Sun.”

Survol historique

Le courrier de Délia Tétreault 
nous démontre à quel point elle a 
longuement désiré cette école. En 
novembre 1929, son désir est enfin 
confirmé par Monseigneur H. 
Valtorta, évêque de Hong Kong. 
C’est la première école ouverte par 
les M.I.C. canadiennes à Hong 
Kong. Le projet commence avec 39 
garçons et filles dans un petit 
appartement de la rue Portland et

se poursuit quatre ans plus tard 
dans une maison à trois étages, 
dans la région de Shamshuipo, per­
mettant une inscription de 400 
élèves. Au temps de la guerre 
1941, il faut interrompre les cours. 
Tout semble fini. Cependant une 
lumière d’espérance perce ces 
années de noirceur. En janvier 
1947, l’école de Tak Sun rouvre 
ses portes. L’inspiration première 
de ce projet semble se consolider 
à travers une croissance évidente. 
En effet, dès 1954, on pense à 
agrandir l’école qui, le 16 février 
1956, peut accueillir 1260 élèves.
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Aujourd’hui, nous comptons 1400 
élèves au primaire et 400 au jardin 
d’enfants.

Vision éducative
L’augmentation de la population 

à Hong Kong est un facteur de 
croissance pour cette école. Le per­
sonnel de l’école aide ses élèves à 
progresser vers l’idéal d’un être 
humain total. Ses dirigeants ca­
tholiques ont à coeur de baser 
l’éducation sur les valeurs évan­
géliques. Avec beaucoup de créa­
tivité et de persévérance, ils sou­
tiennent une atmosphère de joie, 
de charité, de respect mutuel et de 
service d’autrui. Chaque enfant est 
sensibilisé aux valeurs humaines 
et chrétiennes. Ainsi le terrain est 
préparé pour l’accueil éventuel du 
don de la foi. Les élèves, à majorité 
non-chrétiens, y trouvent un oasis 
de paix et de confiance, lieu pri­
vilégié dans une société en re­
cherche d’identification telle que 
Hong Kong en ce moment.

Joie au devoir

Le slogan de l’école ‘Joie au 
devoir’ apporte une couleur spé­
ciale à la vie quotidienne des étudi­
ants. La joie du Ressuscité traver­
sant les souffrances et la mort, 
répond aux besoins des jeunes chi­
nois qui doivent relever le défi 
actuel et futur de Hong Kong. Tak 
Sun des années 1990 ne peut pas 
y échapper. Les enseignants, sous 
la supervision de S. Helen Hong et 
la direction de Monsieur Wong 
Kwock Fai, expriment déjà des per­

spectives d’avenir. Partant de la 
conviction profonde que la première 
éducation d’une personne est fon­
damentale, le personnel de l’école 
se sent ‘en mission’ dans la société 
instable de Hong Kong. L’école a 
besoin de bons éducateurs à tous 
les niveaux afin d’assurer une édu-

Le slogan “Joie au devoir” ap­
porte une couleur spéciale à la 
vie étudiante.

cation sérieuse aux jeunes qui nous 
sont confiés. Croyant que Hong 
Kong peut être le berceau de la 
démocratie en Chine, les pro­
fesseurs sentent le besoin de for­
mer les élèves au sens de la res­
ponsabilité et de développer en eux 
leur appartenance à Hong Kong. 
De façon réaliste, les professeurs 
enseignent aux élèves comment 
être de bons citoyens. En quelque 
pays où ils se retrouveront, les 
jeunes se rappelleront qu’ils sont 
chinois, et que la Chine a besoin 
d’eux.

1400 élèves fréquentent Vécole.

Photos: P. Boilard, m.i.c.

Continuité dans la mission
Ces objectifs sont de taille, si on 

se reporte au contexte de Hong 
Kong décrit par le Père Louis Ha, 
dans LE PRÉCUSEUR de mars- 
avril 1990. Le présent directeur de 
Tak Sun, Monsieur Wong, ancien 
élève de cette école, se fait un 
devoir de poursuivre la même oeu­
vre d’éducation. “J’apprécie, dit-il, 
ce que j’ai reçu ici: l’esprit de Tak 
Sun qui est ‘joie au devoir’, foi et 
gratitude envers Dieu, prépare à la 
vie. Je sens que Hong Kong et la 
Chine ont besoin de moi. J’aime 
mes élèves. Chaque année, les 
nouveaux continuent à affluer avec 
des besoins différents. Ceci oblige 
à toujours se remettre en question. 
Ce n’est pas facile de voir des fruits 
dans l’immédiat, mais j’ai confian­
ce que la semence jetée en terre 
portera une bonne récolte.”

Les paroles engagées de cet 
homme résonnent au rythme du 
coeur de Délia Tétreault. À cause 
de sa confiance en l’Esprit Saint et 
en tout ce qui est amour et don de 
Dieu dans sa vie, elle a pu aller 
jusqu’au bout de son Oeuvre. Les 
chrétiens d’ici aussi y arriveront.

“Merci pour ce que Tak Sun est 
devenue. Ensemble que les coeurs 
des petits et des grands continu­
ent à chanter le même hymne de 
profonde gratitude dont la pre­
mière semence fut jetée ici il y a 60 
ans.” ■

283



Taiwan “Les petits du Royaume”

Su-Ying avec ses amies M.I.C. de Taiwan; la mobylette facilite 
beaucoup le travail de récupération.

■

.
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par Huguette Chapdelaine, m.i.c.

Voici, je viens vous présenter 
mon amie Su-Ying de Taipei. Elle a 
vingt ans.

Elle est brave, courageuse, 
sportive, jeune et jolie. Elle par­
ticipe à des compétitions de bicy­
clettes et travaille pour assurer sa 
pitance.

Épileptique, elle est rejetée de la 
société et souvent seule. Elle 
s’ennuie. Su-Ying a son lot de souf­
frances. Elle puise sa joie chez des 
personnes de son entourage qui 
sympathisent avec elle, notam­
ment, les Soeurs M.I.C. de Taiwan.

Pour gagner son riz, elle 
repêche les contenants vides de 
liqueur douce dans les ordures des 
écoles secondaires pour les reven­
dre ensuite au recyclage. Su-Ying 
est notre amie. Nous partageons 
ses joies, ses espoirs et ses pei­
nes. Nous l’écoutons... Une dignité 
peu ordinaire se dégage d’elle. La 
photo vous la fait voir avec sa nou­
velle acquisition: une charrette 
motorisée qu’elle a achetée avec

ses économies et quelques em­
prunts pour faciliter la cueillette de 
ses précieux déchets en ses nuits 
de travail.

Su-Ying est un exemple vivant 
de courage et de détermination.

Bénis soient les petits du 
Royaume! ■

Vos
cadeaux-départs 

aident nos 
missionnaires

Ci-inclus le montant de _________________________
Adressez à:
Procure des Missions
SS. Missionnaires de ITmmaculée-Conception 
121, av. Maplewood 
OUTREMONT (Québec) H2V 2M2

NOM ____________________________________

Votre «CADEAU-DÉPART» 
sera très apprécié 

d'une missionnaire. 
Vous devenez solidaire 

de son travail d'évangélisation.

ADRESSE

____________________________  CODE ____
Désirez-vous un reçu d'impôt? oui Q non □
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Invitées à la Fête

«Le chant sera sur vos lèvres
comme en une nuit de fête,
et la joie sera dans vos cœurs
comme lorsqu'on marche au son de la flûte
pour aller à la montagne de Yahvé.»

Isaïe 30,29

S. Marguerite 
Bissonnette

(Marguerite-du-
St-Sacrement)

Le 10 août 1925,
Marguerite arrive à Pont- 
Viau pour sa formation 
religieuse. Après sa pro­
fession le 11 février 
1928, elle parcourt villes 
et campagnes pour offrir 
notre revue LE PRÉ­
CURSEUR et visite les 
écoles pour l’animation 
missionnaire. Son sens des responsabilités, sa capacité 
d’écoute et sa clairvoyance la désignent comme la personne 
qualifiée pour initier les aspirantes à la vie religieuse. En août 
1933, elle est là, dans sa nouvelle fonction pour accueillir les 
nombreuses candidates. Malgré son jeune âge, S. 
Marguerite laisse son empreinte spirituelle dans le coeur de 
ces jeunes religieuses.

Plus tard elle déploie son talent d’artiste aux Trois- 
Rivières et à Granby auprès d’élèves désireux de progresser 
dans l’expression artistique. Affable, douce et délicate, elle

est appréciée de ses compagnes. Elle est pleine d’attention 
et de compréhension à leur égard. En 1955, S. Marguerite 
assure le service d’autorité dans la nouvelle mission à Perth, 
N.B. Le curé lui confie la catéchèse de sa paroisse pour pal­
lier au manque d’enseignement religieux dans les écoles. Le 
soir, elle donne des cours de peinture ou visite les familles. 
Des lettres reçues après sa mort témoignent du souvenir pro­
fond qu’elle laisse chez certaines dames. Elle revient à 
Montréal en 1968, où elle offre ses services à la cuisine de la 
mission chinoise. Responsable de la maintenance à notre 
maison de St-Jean-sur-Richelieu, S. Marguerite fait une 
chute qui lui occasionne de grandes souffrances; elle doit 
diminuer ses activités. Selon ses forces, elle se rend encore 
utile à la cuisine et à la réception où elle accueille ceux à qui 
elle voue une affection particulière: les groupes de AA. Son 
sourire bienveillant réconforte ceux et celles qu’elle 
approche. Handicapée par la surdité, elle ne se plaint pas. 
Elle remercie le bon Dieu de lui avoir laissé ses yeux qui lui 
permettent de rester en contact avec la société.

Ses forces diminuent et la maladie prend le dessus. Elle 
accepte de se retirer à l’infirmerie de Pont-Viau. Les deux 
dernières années de sa vie ont laissé transparaître sa beauté 
intérieure, son esprit de reconnaissance et un attrait marqué 
pour la prière silencieuse.

Née le 17 mai 1905 à St-Clément de Viauville, Montréal; 
décédée le 22 décembre 1991 après 66 ans de vie 
religieuse.

S. Lucille Dubois
(Sainte-Agathe)

Dixième d’une famille 
de treize enfants, Lucille 
s’éveille toute jeune au 
besoin de la mission. À 
vingt ans elle fait son 
entrée dans notre 
Institut. Le 11 février 
1927, elle y prononce 
ses premiers voeux.
Outremont, Rimouski,
Ste-Marie de Beauce et 
Nominingue bénéficient tour à tour de ses services. D’une 
très grande habilité, ses talents de couturière sont particu­
lièrement remarqués, aussi est-elle rappelée à la Maison- 
Mère pour travailler à l’ouvroir appelé l’Oeuvre des 
Tabernacles. De ses doigts de fée, elle réussit à la perfection 
la broderie d’or pour les ornements sacerdotaux, les mitres 
d’évêque, les bannières, etc. Travail minutieux qui exige 
attention et patience et qui se répète jour après jour durant 
près de vingt-cinq ans. S. Lucille ne connaît pas la joie de 
partir au loin. Durant ces longues heures silencieuses dans le 
climat calme de la couture, elle médite et prie pour le suc­

cès de la mission. Les dimanches pour se détendre un peu 
et égayer ses compagnes, S. Lucille met en oeuvre ses ta­
lents d’actrice et récite des déclamations dans une diction 
impeccable. D’autres fois, elle devient comédienne dans des 
séances improvisées. Quels bons moments de joie frater­
nelle!

Avec le renouveau liturgique, le temps des broderies d’or 
passe. Dorénavant S. Lucille oriente ses services dans la 
coupe et confection pour la communauté.

Témoin oculaire de Délia Tétreault, notre fondatrice, S. 
Lucille la côtoie dans l’activité et pendant sa maladie. 
D’après ses réflexions l’attitude sereine et recueillie de Mère 
Délia semble l’avoir beaucoup influencée. Femme de prière 
et de contemplation, d’une grande simplicité et pleine de 
reconnaissance pour le moindre service rendu, S. Lucille 
chante l’action de grâce par sa vie d’union au Seigneur. Elle 
s’émerveille devant les beautés de la nature, s’extasie 
devant le coucher du soleil, se réjouit d’entendre chanter les 
petits oiseaux. Elle aime se recueillir à la chapelle et s’entre­
tient longuement avec son Bien-Aimé. Sa plus grande joie 
est d’accueillir le Christ dans l’Eucharistie. Au soir du 7 févri­
er, voyant la fin prochaine, des compagnes et des préposées 
aux malades l’entourent pour réciter les prières des ago­
nisants. Pendant le chant du Salve Régina, elle quitte paisi­
blement notre terre.

Née à Ste-Croix-de-Lotbinière le 16 juillet 1904, décédée 
à l’infirmerie de Pont-Viau le 7 février 1992, après 68 ans de 
vie religieuse.
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S. Annette Blain
(Sainte-Claire)

S. Annette est 
admise à la profession le 
11 février 1929. Elle fait 
ses débuts apostoliques 
au bureau et à la diffu­
sion de notre revue LE 
PRÉCURSEUR.

Fervente et joyeuse, 
elle est choisie dès ses 
premières années de vie 
religieuse comme su­
périeure à notre maison 
des Trois-Rivières; tout en s’acquittant de sa tâche, elle pour­
suit ses activités apostoliques en visitant les familles du 
diocèse. Au cours de sa vie, elle rend d’appréciables ser­
vices: économe locale, couturière de vêtements liturgiques, 
directrice d’ouvroir à Outremont et à Malborough, U.S.A. Sa 
patience et son application au travail s’exercent dans l’adres­
sage des revues. Combien de milliers? Dieu seul peut le 
savoir. À cette époque, tout se fait à la main. Infatigable, S. 
Annette travaille toujours avec soin, elle vise la perfection en 
tout. Cette perfection, elle la cherche dans la volonté de Dieu

qui est sa première valeur. Ordonnée et soigneuse, elle se 
veut fidèle aux moindres exigences de la vie religieuse. Sous 
une apparence plutôt sévère, S. Annette cache un coeur 
sensible et attentif à ses compagnes.

Faible de santé, elle doit accepter de prendre du repos de 
temps en temps et de se résigner à une retraite complète. 
Grande intellectuelle, elle comble les nombreuses heures de 
solitude par des lectures partagées fraternellement avec une 
voisine de chambre. Malgré son âge avancé, elle continue à 
s’intéresser à tous les événements de sa famille, de la com­
munauté et de la société. Petit à petit, la santé se détériore. 
Pour lui assurer de meilleurs soins médicaux, on lui procure 
une chambre à l’infirmerie de Pont-Viau. Sa respiration 
oppressée lui cause de sérieuses inquiétudes. Cependant 
elle ne se plaint pas, elle n’a pas peur de mourir, au con­
traire, elle le désire. À différentes reprises on doit l’hospitali- 
ser. Docile à la volonté de Dieu, S. Annette partage ses 
journées entre la prière, la lecture et l’accueil des compagnes 
qui la visitent. C’est dans le coeur de Marie qu’elle puise sa 
sérénité, elle lui a voué sa vie et déposé en elle toute sa con­
fiance. Elle est de nouveau hospitalisée dans la nuit du 7 
février mais cette fois-ci l’heure est cruciale. Parfaitement 
lucide, elle attend dans un calme abandon la venue du 
Seigneur... Au matin du 10, elle s’envole doucement vers Lui.

Née à Montréal le 12 juillet 1903, décédée à l’hôpital du 
Sacré-Coeur, Cartierville le 10 février 1992 après 65 ans de 
vie religieuse.

S. Yvonne Frenette
(Saint-Michel-Archange)

À 28 ans, Yvonne est 
accueillie chez les M.I.C. 
par Délia Tétreault, fon­
datrice de l’Institut. Après 
sa formation religieuse, 
elle a le privilège de tra­
vailler en collaboration 
avec elle. L’attitude dis­
tinguée de S. Yvonne 
mais davantage son sens 
des responsabilités la 
font remarquer. Peu de
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temps après ses voeux perpétuels, elle est nommée

sèment la terreur. S. Yvonne, femme forte et courageuse, 
maintient le personnel dans l’abandon à la volonté de Dieu. 
Les communications avec le Canada se coupent; seule pour 
prendre des décisions difficiles, elle vit des heures 
d’angoisse. Après la guerre, elle s’ingénie à procurer de la 
détente à ses compagnes: cours d’astronomie et de peinture. 
Elle s’improvise professeure de musique. Dans les parois­
ses, elle s’intéresse aux jeunes, les fait chanter et organise 
avec eux de petits récitals pour les Soeurs. A quatre reprises, 
elle vient au Canada comme déléguée au chapitre général et 
prend part aux grandes décisions de l’Institut.

Après 22 ans, elle revient définitivement au pays et occupe 
encore la responsabilité de supérieure dans plusieurs 
maisons. Accueillante, délicate et compréhensive tout en 
étant ferme, elle rend heureuses celles qui vivent avec elle.

À 90 ans, S. Yvonne prend sa retraite mais reste clairvoy­
ante et rend mille petits services qui font plaisir. Pendant cinq 
ans, confinée dans une chambre d’infirmerie, elle étonne par

supérieure à Rimouski.
En 1936, elle part pour Rome. À ce moment l’Italie vient 

de terminer la guerre avec l’Éthiopie et une autre guerre 
s’annonce. En 1940, l’Italie se range aux côtés de 
l’Allemagne pour la deuxième guerre mondiale. Pendant la 
persécution juive, à la demande du pape Pie XII, S. Yvonne 
cache dans notre maison des Juifs, des réfugiés et des 
enfants abandonnés. Les sirènes et les bombardements

sa joie de vivre et gagne l’affection de tout le personnel. Elle 
actualise la parole de Mère Délia: “Mettez du soleil au coeur 
de ceux qui vous entourent.” Dans un dernier acte d’obéis­
sance, elle répond à l’appel de son Dieu: “Viens, ma bien- 
aimée, recevoir la récompense que je t’ai préparée.”

Née à Campbellton, Nouveau-Brunswick, le 19 juillet 
1895, décédée à l’infirmerie de Pont-Viau le 17 février 1992, 
après 68 ans de vie religieuse.

MAI: JUIN:
Pour que la dévotion à Marie, Mère 
de VÉglise, transforme les familles 
en lieux de prière, de vie chrétienne 
et de solidarité missionnaire.

Pour que VÉglise, en Chine, puisse 
arriver à une plus parfaite liberté 
d’action et à la pleine communion 
avec le Successeur de Pierre.

286



Aujourd’hui, c’est la fête!
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Photos: T. Lortie, m.i.c.

Mai: Bonne Fête Maman! Juin: Bonne Fête Papa!
Chère maman,

La fête des mères est pour moi l'occasion 
de te dire combien tu es importante pour moi. 
Je souhaite à tous les enfants de la terre 
de connaître le bonheur d'avoir une maman 
comme toi.

Je t'aime

Cher papa,
Que la fête des pères t'apporte joie et réconfort. 

Qu'elle t'aide à réaliser combien tu es un merveilleux 
papa. Qu elle t'encourage à poursuivre le bon travail 
déjà accompli. Sache que t'avoir comme papa m'aide 
à bien poursuivre mon chemin dans la vie.

Je t'aime.

Pour célébrer ces joyeux événements pourquoi ne pas 
offrir un cadeau missionnaire avec LE PRÉCURSEUR?...

Chaque numéro de la revue LE PRÉCURSEUR vous 
transporte au coeur des mentalités et des coutumes 
des peuples où travaillent les Soeurs M.I.C.

Vite, abonnez-vous!
Aidez à répandre la Bonne Nouvelle de paix et d’amour. 
Éveillez chez les jeunes un esprit missionnaire. 
Partagez les soucis et les joies de nos frères et soeurs 
du monde.

Chaque semaine deux messes sont célébrées à vos 
intentions ou pour les défunts de votre famille dans 
une de nos missions à travers le monde.

,---------------- ----------------------------- 1
I LE PRECURSEUR

ABONNEMENT I
C.P. 157,
Suce. Laval-des-Rapides I

I Ville de Laval, Qc, Canada, |
H7N 4Z4
□ 1 an 7.00$

□ soutien (1an) 10.00$

□ 3 ans 20.00$

□ à vie 100.00$

□ à l'étranger (1 an) 15.00$ 

Nom

Adresse

|Code|
I___________________J
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POUR CORRESPONDANCE: 
C.P. 157
Succ.Laval-des-Rapides 
Ville de Laval 
H7N 4Z4

PORT DE RETOUR GARANTI

La date d'expiration 
de votre abonnement apparaît 
au-dessus de votre adresse. 
Nous vous conseillons de 
renouveler votre abonnement 
deux mois avant son expiration. 
Pour toute correspondance 
indiquez votre numéro d'abonné.

V

mm

L’amitié profonde s’enracine dans une 
communication sincère. Elle permet de 
mieux franchir les obstacles de la vie et 
encourage à aller toujours de l’avant..

TL

Photo: T. Lortie, m.i.c.

Vous voulez communiquer 
avec les Sœurs Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception? 
Voici quelques adresses:
AFRIQUE:
Provincial House 
P.O. Box 47, Mzimba 
Malawi, Central Africa
AMÉRIQUE DU SUD:
Casa Provincial 
Francisco de Orellana No 338 
Lima 5
Perü, América del Sur 
CUBA:
Cal le 146, No 904 e/9 y 11 
Marianao 16, Ciudad Habana 
Côdigo 12100, Cuba

CANADA:
Maison Généralice 
et Procure des Missions, 
121, av. Maplewood 
Outremont (Québec)
H2V 2M2

HAÏTI:
Maison Centrale 
C.P. 1085 
Port-au-Prince 
Haïti. Les Antilles

HONG KONG:
Provincial House 
Tak Oi Convent 
8, Tsz Wan Shan Road 
Kowloon,
Hong Kong

JAPON:
Provincial House
8-13-16 Fukazawa, Setagaya ku
Tokyo 158, Japan
MADAGASCAR:
Maison Provinciale 
Lot II J 4 bis, Ivandry, 
Antananarivo, Madagascar 101
PHILIPPINES:
Provincial House
P.O. Box 468,1502 Greenhills
Metro Manila, Philippines
TAIWAN:
Provincial House
No. 30, Lane 148
Fu Hsing South Road, Section 2
Taipei 106, Taiwan, R.O.C.
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